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Voici revenu novembre avec les longues soirées d’hiver bien 
au chaud au coin du feu, après une soupe bien consistante. 
La maman coud ou répare les vêtements de toute la famille. 
Le papa lit son journal pendant que les enfants jouent au 

coin du feu quelques minutes, les devoirs faits avant d’aller 
se coucher car il faut aller à l’école le lendemain. Ils savent 
que demain maman préparera de bonnes tartines et ils 
partiront à l’école avec.  
Voici revenu novembre avec les longues soirées d’hiver bien 
au chaud devant la télé, après un hamburger acheté au 
fastfood. 

La maman raconte sa vie sur facebook à ses copines de 
boulot, le papa essaie, parfois en vain, de battre son voisin 
sur le dernier jeu en ligne sorti. Enfin, les plus petits 
passionnés par « the voice » ou « dance avec les stars » ne 
pensent pas à se coucher et vers 10 h quémandent 
quelques minutes de télé supplémentaires à des parents 
inattentifs. Bof ! Demain ils se réveilleront au dernier 
moment et  la maman les conduira à l’école sans prendre 

de petit déjeuner. 
Clichés, clichés ! 
Chacun sait que ce n’était pas forcément mieux avant. Se 
coucher dans une chambre non chauffée, se laver dans un 
bac devant le poêle, faire des kilomètres à pied ou en vélo 
pour aller à l’école ou au travail. Faire sa lessive, sa vaisselle 
à la main par tous les temps. Voilà aussi la vie de nos 

anciens.  
Maintenant on vit dans des maisons confortables avec l’eau 
courante et les WC à l’intérieur, on peut aussi boire de l’eau 
non polluée, manger des aliments conservés dans des 
réfrigérateurs, enfin être reliés instantanément à ses 
proches et au monde. Voilà aussi les avantages de notre 
temps. 

Alicia a toujours fait le lien entre l’évocation des temps 
anciens et les informations sur notre époque. 
Faire ainsi le grand écart demande parfois au comité de 
rédaction des discussions passionnées et passionnantes. 
Chaque édition fait l’objet à chaque fois de beaucoup de soin 
dans le choix des sujets. Après 23 ans et 56 numéros, nous 

avons encore beaucoup d’idées dans notre besace. ! 
Maryse Smigielski 
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Alors, quoi de neuf à Aiglemont ? 
 
 

 

- Quoi de neuf mon vieux Nénesse ? 
 
- Ben pas grand-chose à c’t’heure. Ah si, l’air 
d’Aiglemont est le meilleur des Ardennes. 
 
- A quoi qu’tu vois ça ? 
 
- Ben c’est cheu nous qu’on fait pousser les 
plus belles plantes.  
 
- Tu crois pas qu’t’exagères. J’sais bin que 
certains aiglemontais ont de biaux jardins, 
que c’t’année nos pommiers croulent sous 
leurs fruits, mais de là à se vanter de faire 
pousser les plus belles plantes ... 
 
- Tu n’comprends rin. Dans not’village vient de 
pousser une Océane et c’est la plus belle. 
 
- Ah bon et quoi qu’c’est ti que c’t’Océane ? 
 
- C’est une fleur, une jolie fleur, à la jolie robe 
blanche. Mon vieux, je vais te le dire : on peut 
être fier car la nouvelle miss Ardennes est 
Aiglemontaise.  
Elle s’appelle : Océane Miranda. 
 
 - Et bien, félicitons-la !  

La nouvelle Miss Ardennes se cache dans cette photo … 

… Saurez-vous la retrouver ? 
 
Conseil Municipal Enfants 2008 
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COMMENT L’EVOCATION DE LA 7ème COMPAGNIE FAIT 
RESSURGIR DES TEMOIGNAGES DU PASSE ? 

 

COMMMENT UN MANUSCRIT QUE L’ON CROYAIT PERDU A 
JAMAIS RESSURGIT A SON TOUR ? 

 

 
Numéro d’avril du journal « En passant par Aiglemont » : une photo de 1939 évoque avec amusement la 
présence de soldats cantonnés au village. Un lecteur s’avise alors que parmi les vieilles photos détenues dans 
sa famille, certaines montrent  des appelés français mêlés à la population. 
 

En effet, dès 1939, plusieurs bataillons se succèdent pour participer aux travaux de construction de la ligne 
Maginot. Le gros des travaux ayant été 
confié aux entreprises privées, les 
troupes étaient af fectées aux 
terrassements et à la pose de barbelés. 
 
Jusqu’au moment de l’offensive de 1940, 

Aiglemont hébergeait des militaires 
français juste avant d’être envahi par les 
unités ennemies.  
 
C’est alors le moment où les Ardennais, 
jetés sur les routes vont connaître la 
terrible épreuve de cet exode qui a 
marqué nos familles, l’Evacuation du 12 

mai 1940. 
 
Nous avons l’habitude de nous référer 
dans ce journal au livre que Marcel 
Dorigny, enfant d’Aiglemont a consacré à 
l’histoire du village après de minutieuses 
recherches. 

 
Au début de son ouvrage, il cite certaines de ses sources en particulier Théodore Pierret décédé en 1888 et 
son neveu, André Champeaux décédé en 1919.  

 
Si, à ce jour nous ignorons ce qu’il est advenu du manuscrit de 
Théodore Pierret, par un heureux hasard toujours lié à la 
rédaction de notre journal d’avril, le manuscrit d’André 

Champeaux vient de refaire son apparition après des décennies 
d’oubli. Alors qu’on le croyait demeuré chez le fils d’André 
Champeaux et perdu au cours du temps, il dormait au milieu 
d’autres documents dans une famille aiglemontaise, la famille 
Titeux Guillemin, que nous remercions. 
 
C’est donc avec bonheur et une certaine émotion que nous 

avons découvert cet intéressant témoignage du passé de notre 

village. 

 

Nous vous livrerons quelques ectraits de cet ouvrage dans nos 

prochains numéros. 

ASCENSION : 2 MAI 1940 
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Nos amis chanteurs 
 

Nous sommes des villageois, nous avons choisi d’habiter la 
campagne, nous avons presque tous un coin de jardin pour 

y jardiner, se détendre, se reposer. Nous pouvons profiter 
aussi de la nature toute proche. 
Nous ne sommes pas les seuls dans cet environnement de 
verdure, nombre d’animaux y habitent également qui vont 
du plus gros spécimen au plus petit.  
 
Mais de même qu’avec la vie moderne on ne connaît pas 
toujours ses voisins, connaissons-nous bien la faune qui 

s’agite  autour de nous ? On le croit souvent et pourtant ! 
 
Nous avons de la chance à Aiglemont ! C’est là que réside 
depuis de nombreuses années, un spécialiste des oiseaux, 
ornithologue éminent mais pas seulement, qui n’hésite pas 
à faire partager son savoir. 
 

C’est ainsi qu’Alain Sauvage après deux conférences 
passées sur les papillons, de nuit puis de jour, nous a ce 
printemps  présenté les oiseaux de nos jardins. Ils sont 
nombreux et pas toujours faciles à reconnaître.  
 
Mais avec Alain, ça paraît simple, il connaît le moindre de 
leurs détails, leur chant, et découvrir avec lui tous ces 
merveilleux hôtes qui font partie de notre décor est un enchantement car il sait en parler et éveiller l’intérêt 

en faisant  partager sa passion. Il fut ce jour-là quelque peu aidé par deux jeunes auditrices très au fait de la 
question. 
 
Le public est ravi et l’on ressort de cette rencontre un peu plus savant, un peu plus curieux. 

 

Ce n'est qu'en essayant continuellement que l'on finit par 
réussir.... 
En d'autres termes... Plus ça rate et plus on a de chances que 
ça marche...  

Les shadocks 
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Paysages (extrait) 

 À Anatole Baju 

 

Au pays de mon père on voit des bois sans nombre. 

Là des loups font parfois luire leurs yeux dans l'ombre 

Et la myrtille est noire au pied du chêne vert. 

Noire de profondeur, sur l'étang découvert, 

Sous la bise soufflant balsamiquement dure 

L'eau saute à petits flots, minéralement pure. 

Les villages de pierre ardoisière aux toits bleus 

Ont leur pacage et leur labourage autour d'eux. 

Du bétail non pareil s'y fait des chairs friandes 

Sauvagement un peu parmi les hautes viandes ; 

Et l'habitant, grâce à la Foi sauve, est heureux. 

 

Au pays de ma mère est un sol plantureux 

Où l'homme, doux et fort, vit prince de la plaine 

De patients travaux pour quelles moissons pleines, 

Avec, rares, des bouquets d'arbres et de l'eau. 

L'industrie a sali par places ce tableau 

De paix patriarcale et de campagne dense 

Et compromis jusqu'à des points cette abondance, 

Mais l'ensemble est resté, somme toute, très bien. 

Le peuple est froid et chaud, non sans un fond chrétien. 

 

Paul Verlaine 

 

 

Les beignets cuisses de Saint-Nicolas 

Ingrédiants :  
- 250 g de farine,  
- 60g de sucre en poudre,  
- 60g de cassonade,  
- 1 demi-cuillerée à café de cannelle,  

- 60g de poudre de noisettes,  
- 60g de beurre fondu,  

- 1 demi-verre à liqueur d’eau de vie,  
- 2 œufs. 
 
Battre les œufs avec le sucre puis la cassonade ; 
ajouter la poudre de noisette, la cannelle, le beurre, 
et l’eau de vie, puis peu à peu la farine.  
 

Façonner de petits boudins de la grosseur d’un 

doigt et les faire frire dans une friture bien chaude. 

Quand les beignets sont dorés, les égoutter sur du 

papier absorbant et les saupoudre de sucre glace. 

 
 

Les palets au miel 
 

Travailler vivement en terrine pour bien 
mélanger, 125 g de sucre en poudre et 
2 œufs entiers. 
 

Ajouter 75g de miel puis incorporer 150g de 

farine. Laisser reposer ½ heure. Verser la pâte 
dans une poche à douille et dresser sur une plaque 
beurrée des petits ronds à égale distance. 
 
Cuire à four doux. Retirer du four dès qu’ils ont pris 

une teinte dorée et les enlever de la plaque pendant 

qu’ils sont encore chauds. 

Les rendez-vous d’ALICIA 
 

Dimanche 3 février : Bourse multicollections 

 
Dimanche 18 novembre : Marche ALICIA 
Rendez-vous à 9h00 à la salle polyvalente. 

 
Comment ne pas louer 

la sobriété de la 
camelle qui peut tenir 

soixante jours sans 
fumer le cameau, ou 

l’admirable pudeur de 
l’anaconda qui peut se 

masturber sans bouger 
les genoux. Non seulement parce qu’il n’a pas de 

genou, mais parce qu’il lui reste de l’époque où il 
était quadrupède, deux embryons de papattes 

enfermés sous la peau à la hauteur des génitoires, 
ce qui lui permet donc de se chatouiller à 

l’intérieur à l’abri des gelées matinales.  
 

Pierre Desproges 

Avec l’aimable autorisation de Marcel Ebbers, illustrateur Aiglemontais. 
En ce moment sortie de son second album : Fifike 2 


